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DIESE WOCHE:
CETTE SEMAINE:

nDie Bieler Grünen-
Stadträtin Isabelle 

Iseli fordert, dass der Staat 
den Rahmen für künstliche 
Intelligenz vorgeben muss. 
Seite 9. 

n Isabelle Iseli,
conseillère de Ville 

écologiste biennoise, dit 
aux femmes: «Prenez la pa-
role, ne doutez pas de vos 
compétences.» Page 9..

n In den Bieler Kinos 
sind Nomadland

und Cruella  zu geniessen. 
Lesen Sie die Filmkritiken 
auf Seite 16. 

nNomadland et 
Cruella sont à 

l’affi che des cinémas 
biennois. Les critiques de 
Mario Cortesi et Ludwig 
Hermann. Page 16.

ll

Béatrice 
Perret Anadi
will als 
Direktorin aus 
der Bieler Stadt-
bibliothek einen 
Ort der Begeg-
nung und des 
Dialogs 
machen. 
Seite 2.

Béatrice 
Perret Anadi,
directrice de la 
Bibliothèque 
de la Ville de 
Bienne, sou-
ligne l’impor-
tance d’en faire 
aussi un lieu 
de rencontres. 
Page2.

Mit dem Restaurant Seefels in 
Biel brannte 1972 ein Lokal ab, 
das weit über die Region 
hinaus bekannt war. Konzerte 
und Tanzabende waren bei der 
Bevölkerung beliebt. Fasnachts-
girlanden waren der Grund 
für das Feuer. Ein Anwesender 
behauptete, diese würden nicht 
brennen ... Ein anderer soll 
dann versucht haben, das Feuer 
mit Whisky zu löschen. Seite 3. 

PRODUKTION / PRODUCTION: RJ / AJÉ / SF / JST / BCA / Z.V.GLe restaurant Seefels à 
Bienne était un lieu de 
légende, connu loin à la 
ronde. En 1972, il a disparu 
dans les fl ammes. Mais 
même sur les réseaux sociaux 
d’aujourd’hui, évoquer ce 
lieu mythique, qui a accueilli 
maints concerts et soirées 
dansantes, provoque une 
avalanche de bons souvenirs. 
Page 3.

Die andere Zeitung

L’autre journal

EHC-Biel-Scout Thomas Roost
analysiert das Schweizer
Eishockey, insbesondere die 
Junioren. Erstmals seit 2009 
hat letzte Saison kein einziger 
Schweizer – und somit auch 
kein Bieler – den Sprung in die 
beste Liga der Welt, die NHL, 
geschafft. Seite 2. 

Thomas Roost, responsable 
du scouting du HC Bienne, 
analyse la situation des 
juniors suisses. Pour la pre-
mière fois depuis 2009, aucun 
d’eux n’a été repêché en NHL 
cette saison. «Ils ont régres-
sé, ils doivent absolument 
s’améliorer.» Page 2.

Der Aarberger Grossrat Jan Gnägi strebt 
einen Sitz im Regierungsrat des Kantons 
Bern an. Der Präsident der kantonalen 
«Die Mitte»-Partei würde gerne in die 
Fussstapfen der Finanzdirektorin, 
Regierungspräsidentin Beatrice Simon 
aus Seedorf, treten. Seite 5.

Le  député d’Aarberg Jan Gnägi espère 
être désigné par son parti, Le Centre, 
pour briguer dans un an un siège au 
Gouvernement bernois. Malgré son 
jeune âge (29 ans), il possède déjà une 
solide expérience politique. Page 5.
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via Internet gestillt werden. Bib-
liotheken mussten sich anpassen, 
sich neu erfinden, um zu einem 
Ort zu werden, wo Informati-
onen validiert und ausgewählt 
werden,  der neben dem «All-
rounder» Internet bestehen kann. 
Die Bibliothek will daher als nicht 
virtueller Ort betrachtet werden. 

«Der Zugang zur Bibliothek 
ist frei, alle können sie betre-
ten», sagt Bibliotheksdirektorin 
Béatrice Perret Anadi. Bücher, 
Zeitungen, kostenloses Internet 
machen die Bibliothek zu einem 
geschützten Ort, dessen Lesesaal 
man bei kalten Aussentempe-
raturen auch betreten darf, um 
sich ein wenig aufzuwärmen. 

Interessierte verbringen den 
ganzen Tag in der Bibliothek, 
andere schauen kurz rein: El-
tern, Grosseltern, Familien. Kin-
dern macht der Besuch Spass 
– sie entdecken und begegnen 
Wissen. Die Stadtbibliothek 
ist jedoch auch ein Ort der In-
tegration. Migrantinnen und 
Migranten können Sprachen 
lernen, es finden ausgewählte 
Veranstaltungen mit spezifi-
schen Programmen statt. 

Mittelpunkt. Die Biblio-
thek entwickelt sich zu einem 
Erfahrungsort des kulturellen 
Lebens, bei dem der Mensch 
im Mittelpunkt steht. Deshalb 
auch die Sanierung des Erdge-
schosses: Die Post zieht in die 
Räumlichkeiten der Ludothek 
ein, die in die Stadtbibliothek 
integriert wird. 

«Mit der Neugestaltung 
werden wir interaktiven, nut-
zerfreundlichen Raum schaf-
fen. Ein Ort des Mitgestaltens, 
der Synergien mit Vereinen 
und Institutionen. Weiter pla-
nen wir die Eröffnung eines 
Cafés, für das wir einen Part-
ner suchen. Die Eröffnung ist 
Ende 2022 geplant.»

Die Stadtbibliothek ist nicht 
mehr nur dieser Tempel der 
Bücher, des heiligen Wissens 
und der Stille, in dem Leute 
«pssst» sagen, wenn jemand 
ein bisschen lauter spricht. Das 
Paradigma hat sich geändert: 
Indem wir die Bibliothek de-
mokratisieren, demokratisieren 
wird das Wissen.  n

Erst die der Pandemie ge-
schuldete vorübergehende 
Schliessung, dann die Ein-
schränkungen – die Bieler 
Stadtbibliothek hat eine 
schwierige Zeit hinter sich. 
Soziale Begegnungen fehlten, 
die Empathie blieb draussen 
vor der Tür. 

Strategie. Die Stadtbib-
liothek hat sich neben dem 
Angebot an Büchern, Musik, 
Filmen und anderen Medien 
zu einem für den gesell-
schaftlichen Zusammenhalt 
bedeutenden Ort entwickelt. 

BIBLIOTHEK

Seite umdrehen
BIBLIOTHÈQUE

Tourner la page
Au-delà du prêt d’un support culturel, la Biblio-

thèque de la Ville de Bienne se veut un lieu d’accueil, 
d’échange et de dialogue ouvert à tous les publics.

Béatrice Perret 
Anadi: «Der Zugang 
zur Stadtbibliothek 
ist frei, alle können 
sie betreten.»

PAR THIERRY LUTERBACHER

La fermeture momen-
tanée, puis les contraintes 
subies par la Bibliothèque 
de la Ville de Bienne ont 
eu comme conséquence le 
constat d’un manque: la pri-
vation de rencontre sociale et 
d’empathie. Au-delà de l’ap-
provisionnement en livres, 
musique, cinéma et autres 
supports culturels, la biblio-
thèque s’est muée en un es-
pace essentiel à la cohésion 
sociale.

Stratégie. «La cohésion 
sociale est un aspect impor-
tant de notre mission, nous 
la développons par les évé-
nements d’une programma-

 «Dieser soziale Zusammen-
halt ist ein wichtiger Aspekt 
unserer Arbeit, der über die 
Veranstaltungen eines Kultur-
programms entwickelt wird. 
Wir haben diesen Zusammen-
halt während der Pandemie 
sehr vermisst, als fast alles 
ins Wasser fiel», bedauert Bi-
bliotheksdirektorin Béatrice 
Perret Anadi. «Das Kultur-
programm gehört seit zehn 
Jahren zur Entwicklungsstra-
tegie öffentlicher Bibliothe-
ken. Die Pandemie hat diese 
Dynamik erstickt und uns 
gezwungen, uns ausschliess-
lich auf das Verleihen zu 
beschränken, was etwas archa-
isch anmutete, da Bibliothek                                                                                                                                       
                  en noch viele andere 
Pfeile im Köcher haben.»

Kurz vor der Schliessung 
und nach der Wiedereröff-
nung haben Interessierte viele 
Comics für Kinder, aber auch 
für Erwachsene ausgeliehen. 
«Auch die Anzahl von Buch-
Downloads hat sich beachtlich 
erhöht, ebenso die Nutzung 
der Film-Streaming-Plattform», 
sagt Béatrice Perret Anadi. Die 
Leute zeigten vor allem In-
teresse für Romane, Fiktion, 
Neuheiten. Bei Sachbüchern 
hingegen sei die Nachfrage ein 
wenig rückläufig.  

Findet denn lokale Literatur 
Interessierte? «Ja! Wir haben 
den zweisprachigen Raum 
,Regio Biel-Bienne’ geschaffen. 
Er ist der regionalen Literatur, 
aber auch Büchern über die 
Stadt Biel gewidmet.»

Neu erfinden. Das allen 
Menschen zugängliche In-
ternet hat die Situation der 
Bibliotheken verändert: Das In-
formationsbedürfnis kann auch 

tion culturelle et cela nous a 
beaucoup manqué au cours 
de cette période de crise où 
presque tout est tombé à 
l’eau», déplore Béatrice Per-
ret Anadi, directrice de la 
Bibliothèque de la Ville de 
Bienne. «Depuis une dizaine 
d’années cela fait partie de la 
stratégie de développement 
des bibliothèques publiques. 
La crise sanitaire a coupé net 
cet élan et nous a fait revenir 
à un fonctionnement limité à 
l’emprunt, un mode devenu 
un tant soit peu archaïque, 
tant les bibliothèques ont 
d’autres cordes à leur arc.»

Juste avant la fermeture 
et à la réouverture, les gens 
ont emprunté énormément 
de bandes-dessinées pour 
enfants, mais aussi pour 
adultes. «Les télécharge-
ments de livres numériques 
ont aussi considérablement 
augmentés, ainsi que l’uti-
lisation de notre plateforme 
de films en streaming», a ob-
servé la directrice. «Les gens 
sont très friands de romans, 
de fiction, de nouveautés, 
les livres documentaires sont 
un peu en recul.» La littéra-
ture locale trouve-t-elle des 
adeptes? «Oui. Nous avons 
créé un espace bilingue, 
appelé Regio Biel-Bienne, 
dédié à la littérature régio-
nale, mais aussi aux livres 
sur Bienne.»

Réinventer.  L’arrivée 
d’Internet à disposition de 
tout le monde a changé la 
donne, les bibliothèques ne 
sont plus des passages obli-
gés, l’information peut s’ob-
tenir d’une manière simple. 
Elles ont donc dû s’adapter, 
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se réinventer pour devenir 
l’endroit où l’information est 
validée, choisie, «légitimée 
face à Internet qui peut être 
un fourre-tout». La biblio-
thèque veut donc également 
être considérée comme un 
lieu de vie non-virtuel.

 «Son accès est libre, on 
ne doit pas montrer patte 
blanche», relève Béatrice 
Perret Anadi. Lecture, presse, 
wifi gratuit en font un lieu 
qui sécurise; sans oublier 
que par temps froid, on peut 
rejoindre la salle de lecture 
pour s’y réchauffer. Des gens 
restent là toute la journée, 
d’autres passent en coup 
de vent, familles, parents, 
grands-parents, enfants y 
trouvent amusement, décou-
verte et connaissance, un lieu 
enfin qui fait aussi office de 
lieu d’intégration pour per-
sonnes issues de la migration 
avec des collections pour 
l’apprentissage de la langue, 
des manifestations et des pro-
grammes spécifiques.

Réaménagement. L’évo-
lution de la bibliothèque va 
vers un lieu d’expérience de 
la vie culturelle, focalisé sur 
l’humain. D’où le réaména-
gement du rez-de-chaussée du 
bâtiment de la Ville, qui va 
subir des mesures d’assainisse-
ment, avec le déplacement de 
la Poste en lieu et place de la 
Ludothèque qui sera intégrée 
à la Bibliothèque de la Ville.

«Nous allons créer par ce 
réaménagement, des espaces 
interactifs, conviviaux, un 
endroit de co-construction, 
de synergie avec des associa-
tions et des institutions. De 
plus, nous prévoyons l’ou-
verture d’un café pour lequel 
nous cherchons d’ailleurs un 
partenaire. L’ouverture est 
prévue fin 2022.»

Chut! La bibliothèque 
n’est plus seulement ce temple 
du livre, du savoir sacré et du 
silence où l’on fait «chut!» à 
quiconque hausse la voix. Le 
paradigme a changé, en dé-
mocratisant la bibliothèque, 
on démocratise le savoir. n

Die Bieler Stadtbibliothek soll mehr sein als ein  
Bücherverleih: ein Ort der Begegnung, des Austauschs 

und des Dialogs, der allen Interessierten offensteht. 

Begutachtung. Die bes-
ten Spieler der National League 
werden ständig beobachet.  
In der Vergangenheit ist ei-
nigen der Sprung in die NHL 
gelungen. Aktuell besitzen fol-
gende Schweizer einen NHL-
Vertrag: Sven Bärtschi, 28, 
Vancouver Canucks (Jahres-
gehalt: 2,4 Millionen Dollar), 
Kevin Fiala, 24, Minnesota 
Wild (3 Millionen Dollar), 
Gaëtan Haas, 28, Edmonton 
Oilers (915 000 Dollar), Roman 
Josi, 30, Nashville Predators 
(9,05 Millionen Dollar), Dean 
Kukan, 27, Columbus Blue Ja-
ckets (1,65 Millionen Dollar), 
Philipp Kurashev, 21, Chicago 
Blackhawks (842 500 Dollar), 
Timo Meier, 24, San Jose Sharks 
(6 Millionen Dollar), Nino Nie-
derreiter, 28, Carolina Hurri-
cans (5,25 Millionen Dollar), 
Luca Sbisa, 30, Nashville Pre-
dators (800 000 Dollar), Jonas 
Siegenthaler, 23, Washington 
Capitals (800 000 Dollar), Gil-
les Senn, 24, New Jersey Devils 
(817 500 Dollar), Pius Suter, 24, 
Chicago Blackhawks (925 000 
Dollar). Zu ihnen gesellt sich 
der erwähnte Nico Hischier. 

Problem. Für Roost steht 
fest, dass die jungen Spieler 
zusätzlich gefördert werden 
sollen, denn «bei den Drafts 
haben sie in den letzten 
Jahren nicht mehr gut ab-
geschnitten. Das ist mittel-
fristig ein Problem für uns. 
Unsere Junioren müssen wie-
der besser werden.» n

VON THIERRY LUTERBACHER 

Die beste und prestige-
trächtigste Eishockey-Liga 
der Welt, die National Ho-
ckey League (NHL), scheint 
den Bieler und Schweizer 
Eishockeyspielern die Liebe 
gekündigt zu haben. Nach 
dem 22-jährigen Oberwalli-
ser Nico Hischier (Erstrun-
dendraft 2017, New Jersey 
Devils, Salär 7,25 Millionen 
Dollar pro Saison) scheint 
die NHL-Luft für Schweizer 
draussen zu sein. Erstmals 
seit 2009 ist in der letzten 
Saison kein einziger Schwei-
zer Spieler unter Vertrag ge-
nommen worden. Dass die 
Corona-Pandemie dafür aus-
schlaggebend sein könnte, 
verneint EHC-Biel-Scout 
Thomas Roost, der über die 
Landesgrenzen hinaus als 
Eishockeykenner und Talen-
tentdecker gilt. 

«Die Schweiz stellt immer 
mal wieder ältere Spieler, die 
sich gut entwickelt haben 
und die in der NHL mehr 
oder weniger Fuss fassen. 
Beispiele: Gaëtan Haas, Da-
mien Brunner, Pius Suter, 
Raphael Diaz, Mark Streit, 
Jonas Hiller, Martin Gerber. 

SPORT

Die Luft scheint draussen
HOCKEY SUR GLACE

Le soufflé est retombé
Kein Bieler und auch kein anderer 
Schweizer Eishockeyspieler haben  
in der letzten Saison den Sprung in  

die NHL geschafft. 

Aucun joueur suisse n’a été repêché  
en NHL pour la saison 2020/2021, 

un constat de stagnation.

Thomas Roost:  
Kritische Worte  
über Schweizer  
Eishockey- 
Junioren. 

Thomas Roost:  
«Nos juniors  
ont régressé,  

ils doivent  
absolument  

s’améliorer.»

La plus prestigieuse ligue 
de hockey sur glace du 
monde, l’américaine NHL, 
joue à je t’aime moi non plus 
avec les joueurs suisses. Après 
l’épopée du Haut-valaisan 
Nico Hischier, 22 ans, pre-
mier choix de la draft en 2017 
(New Jersey Devils, avec en 
2021 un salaire de 7,25 mil-
lions de dollars par saison), 
le soufflé est retombé. Aucun 
joueur suisse n’a été repêché 
pour la saison 2020/2021, une 
première depuis 2009. À qui 
la faute, à la Covid? «Non, 
la raison n’est pas la Covid, 
mais bien plus simplement le 
manque de qualité actuel de 
nos jeunes joueurs», répond 
Thomas Roost, responsable 
scouting (recruteur de talents) 
au HC Bienne.

Stagnation. «La Suisse 
dispose de temps en temps de 
joueurs plus âgés qui ont joui 
d’un bon développement 
et qui par la suite prennent 
plus ou moins pied en NHL. 
Comme Gaëtan Haas, Da-
mien Brunner, Pius Suter, 
Raphael Diaz, Mark Streit, 
Jonas Hiller, Martin Gerber. 
C’est dû en partie au fait que 
les athlètes suisses, actifs dans 
le sport professionnel, s’épa-
nouissent pleinement sur le 

Schweizer Sportathleten 
entwickeln sich oft etwas 
später als ihre Kollegen in 
anderen Ländern. Der Grund 
dafür liegt wohl bei unserem 
Schulsystem.» Auch wenn 
die Schweiz «klingende» 
NHL-Namen hervorgebracht 
hat, analysiert Roost in den 
letzten Jahren eine Stagna-
tion: «Auf Juniorenebene ist 
nicht viel passiert. Der Ni-
veau-Unterschied zwischen 
unseren besten U17 bis U20 
zu den Junioren aus den  
Topnationen ist wieder 
etwas grösser geworden.» 

Martin Steinegger, Sport-
chef des EHC Biel, hält fest, 
dass die Schweiz mit der Na-
tional League mehr ist, als 
eine Ausbildungsliga, selbst 
die Swiss League nehme 
diese Rolle nicht vollum-
fänglich wahr. «Es ist nicht 
einfach, junge Spieler syste-
matisch auf das höchste Ni-
veau zu bringen. Beim EHC 
Biel haben wir in den letzten 
Jahren dank des Programms 
Bildung  Formation Biel-
Bienne (BFB) enorme Fort-
schritte erzielt. Es ist aber 
so, dass in anderen Ländern 
noch ein Schritt mehr unter-
nommen worden ist. »

tard, au contraire de nom-
breux autres pays. Vraisem-
blablement à cause de notre 
système scolaire.»

Ces dernières années Tho-
mas Roost dit avoir malheureu-
sement constaté une stagnation 
dans la relève. «Le mouvement 
junior n’a pas fait beaucoup 
bougé les choses et la différence 
de niveau s’est agrandie aux 
dépens de nos meilleurs U17-
U20, comparés aux juniors des 
nations les plus renommées.»

Ce qui est incontestable, 
pour le directeur sportif du 
HC Bienne Martin Steinegger, 
c’est que nous disposons d’une 
National League qui n’est pas 
essentiellement une ligue de 
formation, un rôle qui n’est pas 
non plus pleinement assumé 
par la Swiss League. «Il est vrai 
que, systématiquement, il n’est 
pas évident d’amener les jeunes 
au plus haut niveau. Cela dit, 
ici à Bienne, nous avons fait 
d’énormes progrès ces dernières 
années grâce à la BFB (Bildung 
Formation Biel-Bienne). Mais il 
est vrai que dans d’autres pays, 
on a fait un pas de plus.»

Sous la loupe. Les meil-
leurs joueurs de notre ligue 
professionnelle se retrouvent 
de plus en plus sous la loupe et 
certains recrutés avec bienveil-
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lance au vu des exemples pas-
sés. Aujourd’hui, les joueurs 
suisses suivants sont au béné-
fice d’un contrat en NHL:  Sven 
Bärtschi, 28 ans, Vancouver 
Canucks (salaire: 2,4 millions 
de dollars); Kevin Fiala, 24 ans, 
Minnesota Wild (3 millions de 
dollars); Gaëtan Haas, 28 ans, 
Edmonton Oilers (915 000 
dollars); Roman Josi, 30 ans, 
Nashville Predators (9,059 mil-
lions de dollars); Dean Kukan, 
27 ans, Columbus Blue Jackets 
(1,65 millions de dollars); Phi-
lipp Kurashev, 21 ans, Chicago 
Blackhawks (842 500 dollars); 
Timo Meier, 24 ans, San Jose 
Sharks (6 millions de dollars); 
Nino Niederreiter, 28 ans, 
Carolina Hurricanes (5,25 mil-
lions de dollars); Luca Sbisa, 
30 ans, Nashville Predators 
(800 000 dollars); Jonas Sie-
genthaler, 23 ans, Washing-
ton Capitals (800 000 dollars); 
Gilles Senn, 24 ans, New Jersey 
Devils (817 500 dollars); Pius 
Suter, 24 ans, Chicago Blac-
khawks (925 000 dollars); liste 
à laquelle il faut bien sûr ajou-
ter Nico Hischier déjà nommé.

Régressé. Thomas Roost 
n’observe malheureusement 
pas une tendance à retrou-
ver le haut du pavé chez les 
juniors. «Ils n’ont pas fait 
bonne figure lors des drafts 
des dernières années, ce qui, 
à moyen terme, représente un 
problème pour nous. Nos ju-
niors ont régressé, ils doivent 
absolument s’améliorer.» n

Reklame                                     Réclame

«Ich unterstütze 
die Trinkwasserini- 
tiative, weil es offen-
sichtlich ist, dass 
Wasser für uns alle 
wichtig ist. Und 
auch für Pflanzen 
und Tiere.» 

Markus Bucher, Biobauer

Verein Sauberes Wasser für alle
Oeleweg 8 | 4537 Wiedlisbach
initiative-sauberes-trinkwasser.ch

Initiative für 
sauberes Trinkwasser JA

Béatrice Perret 
Anadi: «Les gens 

sont très friands de 
romans, de fictions, 

de nouveautés.»
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